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Crise humanitaire en Haïti 
Une fois encore, l’actualité 
internationale nous rattrape et nous 
annonce une des pires catastrophes de 
l’histoire de l’humanité. Si la violence 
du séisme rappelle que nous sommes 
bien peu de chose sur  Terre,  il soulève 
néanmoins certaines questions 
brûlantes en ce qui a trait aux rapports 
Nord-Sud.  

En 1804, lorsque Haïti obtient son 
indépendance de la France 
napoléonienne, elle devient aussitôt 
une nation paria qui menace les intérêts 
de tous les empires coloniaux fondés 
sur l’esclavage. Haïti, c’est le premier 
Cuba, 155 ans avant. Pour avoir la 
paix, les Haïtiens devront payer un 
lourd tribu à la France pour la 
dédommager de sa perte de jouissance 
des revenus de l’esclavage sur les 
plantations sucrières. (Personne ne 
parle jamais de payer les salaires 
retenus de la main-d’œuvre esclave.)  

Au XXe siècle, les États-Unis 
deviennent une grande puissance avec 
un intérêt particulier pour les Caraïbes 
comme zone d’influence stratégique. 
Haïti est occupé par les Américains de 
1915 à 1934. Les Marines volent les 
réserves d’or de la banque centrale à 
leur premier débarquement, et ils 
laissent la famille Duvalier comme 
cadeau empoisonné à leur départ, 50 
ans de règne d’une dictature sanglante.  

Papa Doc, féru de capitalisme, prend 
peur lors de la révolution cubaine qui 
triomphe le premier janvier 1959. Afin 
de se prémunir contre une éventuelle 
guérilla sur son territoire, il fait raser 
les dernières forêts tropicales de son 
pays. Cela donne les belles photos 
satellites où la frontière avec la 
République dominicaine est si visible.  

À la fin du régime Duvalier, Bébé Doc 
s’enfuit en France avec des centaines 
de millions de dollars du trésor haïtien. 

Merci à la France, terre d’asile des 
bureaux et des détrousseurs de peuple. 

On connaît la suite :  élection 
d’Aristide, coup d’état qui arrive très 
vite, retour d’Aristide trois ans plus 
tard et départ en Afrique du Sud. Rien 
pour aider ce pays à se redresser.  

Puis, des catastrophes naturelles 
surviennent à répétition sur ce territoire 
où la pauvreté endémique n’a jamais 
permis de construire selon des normes 
adéquates. La misère n’est jamais 
innocente, elle est la conséquence du 
pillage et de l’exploitation. C’est drôle, 
mais j’ai la conviction intime que n’eût 
été l’ingérence étrangère, le peuple 
haïtien aurait rejoint depuis longtemps 
le peuple cubain dans son expérience 
inédite de construction d’une 
civilisation pour et par l’être humain. 

Yves Carrier 
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 Joyeux anniversaire !!! 
 

Nous vous souhaitons une belle journée remplie de joie et d’amour!   

Kathy Griffits 5 février 

Gaétan Sirois 8 février 

Hélène Bédard 11 février 

Joseph Dansereau 11 février 

Marie-France Dulac 15 février 

Isabelle Perron 20 février  

Denis Boudreau 27 février 

N’hésitez pas à nous faire parvenir votre date de fête! 

Révision faite par Micheline Bélisle 
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THÉORIE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE par Robert Lapointe 

C’est le titre d’un essai de Nasser Etemadi (un penseur 
iranien édité à L’Harmattan en 2002). Son projet était de 
renouveler le socialisme en utilisant le concept de société 
civile. J’aurais pu être tenté de faire la même chose 
d’autant plus que Marx, au début, construisait en fait une 
théorie de la société civile et que Gramsci aurait pu le faire 
lorsqu’il a élaboré plusieurs concepts utiles à la théorie. 
Mais j’ai décidé que non. Pour ne pas être limité à la 
gauche, parce que l’idée de socialisme a été salement 
amochée par les pratiques soviétiques et autres, parce qu’il 
y avait les  traditions libérale des Lumières et chrétienne 
d’émancipation à réinsérer dans la pratique politique, parce 
qu’il y a de nouvelles disciplines scientifiques dont on peut 
s’inspirer, une nouvelle approche anthropologique dont on 

doit  se préoccuper et des questions de sens et d’éthique 
qu’on ne peut évacuer. On n’innove pas à partir de rien. 
Une théorie originale peut être construite à partir de 
l’expérience de l’ensemble de l’humanité, de la société soi-
disant primitive à la préoccupation de l’environnement en 
passant par la Bible et les Livres Saints, par la démocratie 
antique et contemporaine, par l’essor de la bourgeoisie et 
du socialisme, par l’anarchisme, le développement de la 
science tant physique (géographie structurale) qu’humaine 
(anthropologie fondamentale, politique, économie), 
l’évolution de la sagesse et de la spiritualité. C’est le projet 
d’une théorie de la société civile.  

Prochaine rencontre : le jeudi 25 février. 

CONCEPT DE SOCIÉTÉ CIVILE ET IDÉE DU SOCIALISME 

POUVOIR ET VÉRITÉ 

Quelle est notre attitude habituelle ou instinctive? Avoir raison ou chercher la vérité. Je pense qu’on a toujours 
raison de vouloir chercher la vérité, mais que l’on n’a jamais raison de vouloir avoir raison. Que signifie cette 
expression souvent accompagnée d’une préposition? S’agit-il d’avoir raison sur quelqu’un, d’avoir raison de 
quelqu’un? On déraisonne alors. On perd la raison. Le goût du pouvoir peut nous faire perdre la raison, avoir raison 
de nous. Nous rendre plus bêtes. Nous corrompre, car le pouvoir corrompt, entendons-nous souvent. Mais il s’agit 
d’une citation tronquée, inexacte. La vraie citation, d’un certain Lord anglais, Acton, est celle-ci: « Le pouvoir tend 
à corrompre; le pouvoir absolu corrompt absolument. » Pour que le pouvoir ne corrompe pas, il doit être partagé, 
démocratique, collectif et transparent. La vérité de notre pouvoir personnel doit s’agrandir du pouvoir qu’autrui 
partage avec nous. Une authentique spiritualité du pouvoir va dans le sens du partage de ce pouvoir. Toute 
concentration du pouvoir va dans le sens contraire, même au nom de la spiritualité, car contrôler la spiritualité des 
gens revient à les contrôler totalement de sorte qu’ils acceptent facilement de mourir pour une cause 
apparemment spirituelle ou présentée comme telle. Il faut savoir raison garder, accepter de réaliser en nous un 
débat des valeurs, pour un choix éclairé en n’oubliant jamais qu’il existe plusieurs sources de la vérité, qu’elle se 
trouve au bout d’un cheminement et qu’elle a pour but la vie. « Je suis la voie, la vérité, la vie » a dit quelqu’un que 
l’on connaît bien. La voie, le cheminement est premier; la vérité nous éclaire sur ce chemin si l’on n’oublie pas ses 
lumières; et tout cela a pour but la vie, nos pratiques sociales, politiques et intimes, le développement de toutes 
nos vies, du cosmique et physique au spirituel et divin. 

LA SPIRITUALITÉ POUR LES NULS ET LES NULLES par Robert Lapointe 

 

L’ACTIVITÉ SOCIALE TARAZIMBOUMMANTE DE LA LIGUE UNIVERSELLE DE HOCKEY AUX CARTES DU CARREFOUR D’ANI-

MATION ET DE PARTICIPATION À UN MONDE OUVERT se poursuit toujours les vendredis à 15 h Vous pouvez ap-
porter votre lunch ou quelque chose à partager. Devenez champions et championnes et gagnez quelques 
récompenses tout en participant au financement du CAPMO. Partagez la camaraderie et le plaisir avec 
d’autres joueuses et joueurs. Des heures d’amusement dans une bonne ambiance. Demandez à Ginette. Fé-
licitations à Donald, notre recrue, qui a remporté un deuxième championnat, celui des clubs champions 
avec  Nijni Novgorod Torpedo, ancienne équipe fétiche de Patricia, plusieurs fois championne. 
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Le 30 novembre dernier, l’Agence canadienne de 
développement international (ACDI) a donné sa 
réponse définitive à la proposition de programmation 
2009-2013 présentée par KAIROS, une coalition 
d’Églises du Canada et d’ONG confessionnelles vouées à 
la solidarité, à la promotion des droits de la personne, à 
la justice sociale. 

À la surprise générale, l’ACDI a décidé de couper son 
appui financier à Kairos, soit 7 millions de dollars, en 
donnant comme raison que la proposition ne rentre pas 
dans ses priorités. Étrange décision quand Kairos, fait 
valoir que son programme avait été élaboré autour de 
deux secteurs prioritaires de l’Agence 
gouvernementale : promotion de la bonne gouvernance 
(droits humains) et celui de la viabilité 
environnementale (atténuation de l’impact des 
changements climatiques et lutte contre la dégradation 
des sols). Ce programme avait été approuvé à tous les 
échelons de l’ACDI avant d’être rejeté cinq mois plus 
tard, par le ministre responsable de la Coopération 
internationale, Beverley J. Oda. Ce refus de financer 
Kairos a provoqué un élan de solidarité partout au 
Canada, au Québec et même à l’étranger. Des 
personnalités comme Desmond Tutu de l’Afrique du 
Sud, des partis politiques, plusieurs organismes, 
canadiens et québécois, ont pressé l’ACDI de réviser sa 
décision.  

Cet arrêt inacceptable du financement de Kairos reflète 
la pensée politique du gouvernement conservateur de 
Stephen Harper, dont plusieurs éléments ont été sujets 
à des critiques sévères, comme les dossiers de la torture 
en Afghanistan, des changements climatiques et des 
activités minières dans les pays en développement. Le 
gouvernement Harper ne tolère aucune critique de ses 
politiques en provenance de qui que ce soit, individus 
ou organisations. De plus, la campagne de salissage 
entamée par le ministre de la Citoyenneté , de 
l’Immigration et du Multiculturalisme, Jason Keney, est 
très préoccupante. Lors de son passage à Jérusalem le 
16 décembre dernier, il a déclaré :  

 

« Le gouvernement canadien a implanté une politique 

de tolérance zéro face à l’antisémitisme au Canada… 

C’est pourquoi nous avons enlevé l’appui financier à 

Kairos qui est en train de prendre un rôle de 

leadership. » Une fausse accusation, car Kairos n’a 
jamais mené une campagne antisémite.  

L’arrêt brutal du financement de Kairos lance un signal 
inquiétant pour la démocratie canadienne. Nombreuses 
sont les personnes qui craignent que l’intention 
véritable du gouvernement Harper soit de censurer, 
voire de contrôler, même d’éliminer toute organisation 
qui diffère de ses positions. 

Kairos représente plus de trente ans de recherche, de 
position politique, de mobilisation de la base, sur un 
vaste éventail de questions de droit et de justice au 
Canada, en Amérique latine, au Moyen-Orient, en Asie 
ou en Afrique. La décision de la ministre Oda est une 
menace pour de nombreuses ONG qui appuient des 
organisations de la société civile engagées dans la 
transformation des sociétés. Elle s’inscrit dans une 
récente série de mesures controversées prises par 
l’actuel gouvernement conservateur dont les coupures 
aux organismes culturels, aux groupes de femmes et 
aux organismes écologistes.  

La survie de Kairos est incertaine; celle d’autres ONG 
aussi. La solidarité est plus que jamais nécessaire. 

Source : L’Entraide missionnaire, L’EMI en bref, no 53, 
janvier 2010, p.1. 

 

Attaques contre Kairos,  
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Les mots pour le dire… par Patricia Becavin 
Depuis maintenant une semaine, je cherche comment 

parler du désastre survenu à Haïti. Comment passer à 

coté. Et après beaucoup d’essais, je me rends compte que 

je ne trouve pas les mots parce qu’il n’y en a pas vraiment 

d’assez fort pour décrire l’atrocité. Ce sentiment de 

désolation, d’horreur, de compassion et d’amour qui nous 

habite quand on regarde les images et qu’on entend les 

témoignages sur la situation à Haïti. Tout cela nous 

rappelle que nous sommes mortels. Et surtout qu’aucun 

d’entre nous n’y échappera, et que nous ne pouvons pas 

savoir quand ni comment cela se passera. Mais si on 

réfléchit à tout cela, nous sommes prêts pour la 

dépression ou le suicide. Et le spectacle de tous ces 

artistes et personnes réunis le 22 janvier nous prouve que 

malgré tout, la vie continue. D’ailleurs, depuis un ou deux 

jours, les journalistes sur place nous parlent des enfants 

qui jouent dans les ruines. C’est la preuve que la vie 

reprend ses droits. Et comme je sais que je ne trouverai 

pas de façon originale de vous parler de tout cela, je me 

permets d’inclure des extraits des paroles d’une chanson 

de Jacques Brel, qui, soit dit en passant, a été 

merveilleusement interprétée lors de ce spectacle.  

 
 

Quand on n'a que l'amour … 
À s'offrir en partage au jour du grand voyage, 
Pour vivre nos promesses sans nulle autre richesse que 
d'y croire toujours, 
Pour meubler de merveilles et couvrir de soleil la laideur 
des faubourgs, 
Pour unique raison et unique chanson et unique secours, 
Pour habiller matin pauvres et malandrins de manteaux 
de velours, 
À offrir en prière pour les maux de la terre, 
À offrir à ceux-là dont l'unique 
combat est de chercher le jour,  
Pour tracer un chemin  
et forcer le destin à chaque 
carrefour, 
Alors sans avoir rien que la force 
d'aimer, 
Nous aurons dans nos mains, 
Le monde entier. 
 
Cette chanson est tellement 
vraie et intemporelle, elle nous guide vers le meilleur de 
l’être humain : l’amour et le partage. Et la manière 
moderne de prouver notre amour aux Haïtiens en ce 
moment c’est de leur offrir nos meilleures pensées et 
prières, et aussi des sous parce qu’il en faudra beaucoup 
pour reconstruire. Alors, chacun à notre niveau et 
possibilités, soyons généreux, partageons ! 
 

Réflexion sur une catastrophe 
L’ordre mondial militarisé et hiérarchisé entre les nations 
mal développées et riches et les nations tout aussi riches, 
mais appauvries par nos transnationales, fait sans doute 
chaque jour autant sinon plus de morts que le séisme en 
Haïti. Pourtant, point d’alerte, point de mobilisation 
permanente qu’exigerait cette calamité, autres que celles 
appelées par des catastrophes naturelles sporadiques. Les 
désastres politiques engendrés par les décisions prises dans 
les grands sommets mondiaux continuent de trancher 
honteusement entre perdants et gagnants devant l’ampleur 
des souffrances quotidiennes de millions d’êtres humains. 
C’est de cette conjoncture que le mouvement 
altermondialiste est né et déploie ses forces. L’urgence de 
corriger cette iniquité planétaire n’est perçue qu’à 
l’occasion de dommages causés par la nature. Pourtant la 
domination politique des uns sur d’autres est plus 
catastrophique pour une majorité spoliée que ces accidents 
naturels.  

À nous d’en tirer les conséquences pour faire émerger cet 
autre monde possible, particulièrement dans la 
représentation politique sollicitée par ceux qui aspirent 
maintenant à orienter le destin de l’humanité sur Terre lors 
de rencontres internationales décisives où se joue l’avenir. 
Constatons aussi que des dirigeants perpétuant un 
intolérable statu quo mondial peuvent rendre possible, 
sous la pression de la rectitude politique, que l’armée fasse 
autre chose, entre autres, que des guerres néocoloniales 
contre les plus pauvres. Ce que révèle au fond la crise en 
Haïti sur l’état du monde, c’est que la bombe atomique 
évoquée par la gouverneure générale ne tombe pas sur les 
peuples sans que quelqu’un n’ait décidé de pousser ou non 
sur le bouton. Et c’est de ça dont sont responsables ceux 
que la misère n’ébranle pas dans leurs convictions 
réactionnaires. 

Guy Roy 
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FORMAT I ON  S UR  L ’ A N A L Y SE  S OC I A L E  

P o u r  c omp r e n d r e  l e s  c a u s e s  s t r u c t u r e l l e s   
d e  l a  p a u v r e t é  

 
 

Centre Victor Lelièvre, 475, boulevard Père-Lelièvre 

Réservation : 418-525-6187, poste 221 

Les places sont limitées. 

19 avril 2009, de 9 h à 16 h 

20 $ (Dîner inclus)  

Aide disponible pour les membres du CAPMO. 

 
D ém a r c h e  d e  l a  j o u r n é e  
Un e  f o r m a t i o n  e f f i c a c e  q u i  v i s e  à  s ’ a p p r o p r i e r  d e s  o u t i l s  
d ’ a n a l y s e  s o c i a l e  p o u r  p o r t e r  u n  r e g a r d  c r i t i q u e  e t  a g i r  
c o l l e c t i v em e n t  s u r  l e s  c a u s e s  d e  l a  p a u v r e t é .  
 
N o u s  y  a b o r d o n s  :  
 

L a  q u e s t i o n  d e s  p r é j u g é s ;  

L e s  m é c a n i sm e s  r e s p o n s a b l e s  d e  l ’ a p p a u v r i s s em e n t  d e s  
p e r s o n n e s .  

École de citoyenneté 

Atelier de dessin avec Donald Lehouiller et Bail-
lar.  

Prochain atelier : 3 février, 18 h 30. 

Il est nécessaire de s’inscrire à l’avance au  

418-525-6187, poste 222. 

Atelier de danse avec Judy Miller. Personnes in-
téressées s’inscrire au 418-525-6187,  

poste 222. 

Atelier de cuisine végétarienne. Rencontre de 
planification : second lundi du mois. 

Offert par Le Carrefour de participation, ressourcement et formation (CPRF), un     

organisme national d’éducation populaire autonome voué à la transformation permanente 

de la société québécoise dans la ligne de la justice sociale.  

 



Épitre aux Romains 1,16-32 
Car je ne rougis pas de l’Évangile : il est une force de Dieu 
pour le salut de tout homme qui croit, du Juif d’abord, puis 
du Grec. Car en lui la justice de Dieu se révèle de la foi à la 
foi, comme il est écrit : Le juste vivra de la foi. 
 
Les païens objets de la colère de Dieu 
En effet, la colère de Dieu se révèle du haut du ciel contre 
toute impiété et toute injustice des hommes qui tiennent la 
vérité captive dans l’injustice, car ce qu’on peut connaître 
de Dieu est pour eux manifeste.  Dieu en effet leur a 
manifesté.  
 
Ce qu’il y a d’invisible depuis la création du monde se laisse 
voir à l’intelligence à travers ses œuvres, son éternelle 
puissance et sa divinité, en sorte qu’ils sont inexcusables, 
puisqu’ayant connu Dieu ils ne lui ont pas rendu comme à 
un Dieu gloire ou action de grâce, mais ils ont perdu le sens 
dans leur raisonnement et leur cœur inintelligent s’est 
enténébré : dans leur prétention à la sagesse, ils sont 
devenus fous et ils ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible contre une représentation, simple image 
d’hommes corruptibles, d’oiseaux, de quadrupèdes, de 
reptiles.  
 
Aussi, Dieu les a-t-il livrés selon les convoitises de leur cœur 
à une impureté où ils avilissent eux-mêmes leur propre 

corps; eux qui ont échangé la vérité de Dieu contre le 
mensonge, adorent et servent la créature de préférence au 
Créateur qui est béni éternellement. Amen ! 
 
Aussi, Dieu les a-t-il livrés à des passions avilissantes, car 
leurs femmes ont échangé les rapports naturels pour des 
rapports contre nature; pareillement les hommes, 
délaissant l’usage naturel de la femme, ont brûlé de plaisir 
les uns pour les autres, perpétrant l’infamie d’homme à 
homme et recevant en leurs personnes l’inévitable salaire 
de leur égarement. 
 
Et comme ils n’ont pas jugé bon de garder la vraie 
connaissance de Dieu, Dieu les a livrés à leur esprit sans 
jugement, pour faire ce qui ne convient pas : remplis de 
toute injustice, de perversité, de cupidité, de malice; ne 
respirant qu’envie, meurtre, dispute, fourberie, malignité; 
diffamateurs, détracteurs, ennemis de Dieu, insulteurs, 
orgueilleux, fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs 
parents, insensés, déloyaux, sans cœur, sans pitié; 
connaissant bien pourtant le verdict de Dieu qui déclare 
dignes de mort les auteurs de pareilles actions, non 
seulement ils le font, mais ils approuvent encore ceux qui 
les commettent. 
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On voit dans le contexte que saint Paul 
vise le paganisme et l’idolâtrie des 
Grecs et non l’homosexualité comme 
on le lui fait souvent dire. Ce dernier 
texte a servi de fondement à 
l’homophobie chrétienne, alors que, 
selon toute évidence il s’agit d’idoles, 
femmes et hommes, Vénus et Apollon.  

Dans cette conception du sens, on 
jetait pêle-mêle gais et lesbiennes, 
bisexuels et transgenres, dans une 
catégorie à proscrire à laquelle on 
mettait le feu des préjugés et des 
sarcasmes. Momifiés de leur vivant, on 
interdisait aux homosexuels d’exister. 

Résultat : des gens étaient blessés à 
mort et devaient se cacher pour vivre 
leur différence suspecte. La charité 
chrétienne se limitait au minimum à 
les condamner. Tout ce beau monde 

allait donc devoir se cacher, mentir, 
voire se marier et « fabriquer des 
enfants », manipulant conjoint ou 
conjointe. Des vies s’écoulaient, 
douloureuses, mais la façade était 
sauve. La morale légaliste officielle se 
frottait d’aise. Le discours religieux 
répétait un saint Paul devenu un 
classique. À la limite, les homosexuels 
n’étaient pas des péchés « incarnés », 
mais à une seule condition : devenir 
des roches, sans passion. Des blocs de 
glace (obligés d’éviter tout 
réchauffement climatique), privés des 
droits élémentaires des personnes, 
droit d’association amoureuse, qui, 
chez les autres, les « normaux », ne 
servait d’ailleurs qu’à perpétuer la race 
humaine. La fin recherchée par la 
sexualité n’était plus que la 
procréation. La fécondité sociale, 

spirituelle ? Connais pas.  La fécondité 
charnelle légitimait donc un pis-aller. Il 
fallait absolument se marier et encore 
là, à peu près tout était péché mortel. 
Tant pis pour saint Paul qui exigeait 
que les « prêtres soient mariés et 
féconds » (Lettre à Timothée). Quel 
beau tableau ! Pas surprenant que 
saint Augustin ait pensé longtemps 
qu’il y avait deux dieux et le dieu du 
mal avait créé la chair, le sexuel, etc. 
(Avant sa conversion au catholicisme , 
heureusement !) 

 

Saint Paul et l’homosexualité… par Jean-Paul Asselin 
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Mais saint Paul dans sa lettre aux 
Romains, au chapitre 1, à propos de 
« l’homosexualité », avait-il vraiment 
voulu parler de cela ? Mon opinion 
c’est que tel n’est pas le cas.  À mon 
avis, la lettre aux Romains traite d’un 
autre problème qui n’a rien à voir avec  
la sexualité. Il traite du problème des 
relations entre les premiers chrétiens, 
des Juifs, et les convertis venus du 
paganisme, en Grèce, à Rome, etc.  

On devine au moins deux problèmes : 
celui des traditions juives (circoncision, 
sabbat, ablution, pèlerinage à 
Jérusalem) et celui des traditions non 
juives (viande de porc, images et 
statues religieuses). Vraiment un choc 
de deux civilisations. Y aura-t-il deux 
Églises, deux types de communautés 
chrétiennes ? Est-ce que la foi dans le 
Christ suffit à assurer le salut ? Quels 
rites juifs sont essentiels ? Faut-il 
circoncire tous les hommes ? S’abstenir 
de telle viande ? Le débat partout était 
vif et saint Paul réagit. 

Saint Paul est juif à n’en pas douter. 
Pour les Juifs et leur héritage religieux, 
le culte des idoles est une 
« prostitution », aussi réelle que les 
antiques prostitutions sacrées où dans 
les temples païens, des femmes dites 
« hiérodules » (prostituées sacrées) 
initiaient les jeunes hommes vierges à 
« faire l’amour », comme on dit 
aujourd’hui.   

On tient pour acquis que l’univers 
culturel gréco-romain était loin de 
considérer « péchés mortels » les 
fantaisies sexuelles de toutes sortes, du 
Zeus incestueux aux Apollons de toutes 
les séductions. À ce moment-là, les 
rapports avec une idole masculine 
(Mars, Apollon), d’une femme avec une 
idole féminine (Vénus, Athéna, Artémis, 
Junon), etc., sont des relations de 
« religion », de vie « religieuse » pour le 
païen ou la païenne concernée. Mais 

ces mêmes relations pour un Juif sont 
des relations de « prostitution » 
idolâtriques, « infamie » comme dit 
saint Paul.  

Nous sommes dans cette hypothèse, 
b i e n  l o i n  d e s  p r o b l è m e s 
d’homosexualité que Paul n’a pas l’air 
de vouloir aborder dans la lettre aux 
Romains.  Faut-il circoncire les baptisés  
est un tout autre problème que celui 
des relations entre deux personnes. La 
circoncision est un rite important relié à 
l’hygiène, semble-t-il et qui se perd 
dans la nuit des temps chez les Sémites 
du Proche-Orient. La fameuse 
circoncision féminine (excision), elle 
aussi n’a pas grand-chose à voir avec 
l’homosexualité féminine, loin de là ! 
Les rapports entre femmes semblent en 
dehors de ces cruelles précautions, 
c’est bien évident.  

Alors, pourquoi, dans l’histoire, a-t-on 
voulu que saint Paul ouvre une pareille 
parenthèse (sexuelle) hétérogène dans 
un texte dogmatique sur l’unité des 
croyants, juifs et non juifs ? Est-ce 
possible que le discours macho et 
homophobe ait tiré vers un autre sens 
des mots, des textes qui semblent viser 
l’idolâtrie. On comprend bien qu’un Juif 
hostile à toute représentation de la 
divinité en images, les statues, ait senti 
la collision des valeurs entre deux 
visions de la divinité.  

D’ailleurs, images et statues - cela 
même qui donne de l’urticaire aux Juifs 
pieux - feront leur chemin dans la 
nouvelle culture chrétienne qui 
s’adaptera à la « culture païenne des 
statues ». (Les statues dans nos églises 
témoignent que, quand l’Église veut 
s’incarner dans une autre culture, elle 
finit par le faire, l’essentiel étant sauf ! 
La foi, l’amour, la paix, etc.). L’infamie 
semble référer à l’idolâtrie et non la 
sexualité homophile. 

De tout temps l’homophilie, les 
marginalités sexuelles (ridiculisées) 
relèvent de l’ordre des faits 
observables. En un sens ces réactions 
sont normales parce que la majorité 
hétérosexuelle se comporte comme 
cela pour se rassurer. À l’inverse, on ne 
doit pas tomber dans l’hétérophobie 
sous prétexte de « tolérance » des 
marginaux. Le chrétien n’est pas 
nerveux quand il vise un certain 
équilibre dans le respect de tous et 
toutes. 

Les gens sont tels que la nature, Dieu, 
les a faits. Comment peut-on être 
Persan, se demandait Montesquieu ? 
Un chrétien doit tout faire pour que les 
gens s’aiment tels qu’ils sont : Persans, 
Chinois, Grecs, Juifs ! Soyons touTEs 
plus que tolérantEs, soyons 
respectueux et respectueuses. 

Psaume 145 : « Dieu fait justice aux 
opprimés. Le Seigneur ouvre les yeux 
des aveugles. Le Seigneur redresse les 
accablés. Le Seigneur aime les justes. Le 
Seigneur protège les étrangers (les gens 
différents) ! 

Bonne année 2010 aux amoureux et 
aux amoureuses. Restons centréEs sur 
la loi de l’amour et sa partie la plus 
difficile : « S’aimer soi-même. » Tel que 
Dieu nous aime et donc nous a faitEs., 
puisque dans l ’enseignement 
traditionnel de l’Église, c’est Dieu qui a 
créé directement l’âme d’une 
personne. Peut-être qu’il sait ce qu’Il 
fait ? 

Saint Paul et l’homosexualité (suite) 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

 01 02 03  
Atelier de 

dessin 
18 h 30 

435 du Roi 

04  
Carrefour de 
savoirs sur la 

lutte à la  
pauvreté 

435 du Roi, 
12 h  

 
Cercle de 

silence 
Parvis de l’église  

Saint-Roch 
17 h 30 

 

05 
Tournoi de cartes 

435 du Roi 
15 h 

06 
Centre Victor 

Lelièvre 
475, boulevard 

Père-Lelièvre 
Cinéma témoin, 

13 h 30 

07 08 
 

Cuisine 
collective  

Planification 
16  h  À 18  h 

435 du Roi 

09 
 

Carrefour Cardjin  
Conseil d’administration  

435 rue du Roi 
13 h 30 

10 
 
 

11 

Rencontre 
mensuelle 

18 h 30 
Table de 
quartier 

L’Engrenage  
Saint-Roch 

Souper 17 h 
435 du Roi 

 
 

09 10 

14 15 
Cuisine collective 

Cuisson 
16 h  à 21 h 
435 du Roi 

16 
Table ronde de 

l’engagement social 
Centre Victor Lelièvre, 475, 

boul. Père-Lelièvre 
19 h 

24 
Carrefour de 

savoirs  
18 h 

435 du Roi 
 

Mercredi des 
cendres 

18 
 

C.A. du CAPMO 
17 h 

16 17 

 

21 22 
 

23 
 
 

 25 
Théorie de la 
société civile 

17 h 
435 du Roi 

26 
Tournoi de cartes 

435 du Roi 
17 h 

27 

28 01 02 03 04 
Carrefour de 
savoirs, 12 h 

 
Cercle de 

silence, 
17 h 30 

05 
Tournoi de cartes 

435 du Roi 
17 h 

06 

31       
Vous avez apprécié cette édition de Ça Roule au CAPMO ?  

N’hésitez pas à y apporter votre contribution ! 

Calendrier d’activités à venir          

Février 2010 


